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OPINIONS 
NON ^ÉLIGIBILITÉ 
Nous recevons l'article qui suit. En 

dépit de la hardiesse de la solution pro-
posée et des critiques qu'elle peut sou-
lever, ces lignes oflrent un réel intérêt 
et nous sommes heureux de les publier : 

On rit encore d'une aventure dont 
un député d'un département du nord 
de la France fut le héros. Rentrant à 
Paris, sur le quai de la gare, il ren-
contre un électeur influent qui allait 
conduire à un bureau de placement 
de la capitale six plantureuses nour-
rices. «Vousallezà Paris,M.ledéputé? 
— Comme vous voyez. — Cela vous 
dérangerait-il de conduire à ma place 
ces dames à telle adresse ?» Et le 
député arrivé à Paris, entasse, dans 
deux fiacres, les six nourrices et sa 
propre personne, donne aux cochers 
l'adresse du bureau indiqué. Par mal-
heur, il est trop tard : le bureau est 
fermé, et l'infortuné député, avant de 
regagner son logis, doit poursuivre 
son odyssée, avec ses six compagnes 
de route, j usqu'à ce qu'il leur ait trou vé 
un gîte pour la nuit. 

C'est là un cas particulier, un ser-
vice qu'on peut qualifier d'exception-
nel. Plus souvent, dans le volumineux 
courrier qu'il reçoit chaque jour, le 
député trouve une série de demandes 
de recommandations : tel électeur 
voudrait obtenir un bureau de tabac, 
tel autre une décoration, un troisième, 
bon père, se préoccupe de la garnison 
dans laquelle son fils va êtré envoyé, 
ou voudrait faciliter son entrée dans 
une administration publique. 

Et le député, qui avait espéré 
employer utilement sa matinée, l'em-
ployer à la lecture d'un rapport, à 
l'examen d'un projet de loi, se voit 
obligé de prendre en hâte sa canne et 
son chapeau, et d'aller faire anti-
chambre dans un ministère. 

Du scrutin de liste, avec ou sans 
représentation proportionnelle, on 
espère qu'il ferait disparaître cette 
notion fausse du député-commission-
naire, du député transformé en ma-
chine à requêtes et à recommanda-
tions. 

Mon optimisme va moins loin. 
Sans doute, issu d'un suffrage élargi, 

le député craindrait moins de mécon-
tenter tel ou tel électeur en refusant 
de lui faire obtenir la remise de quel-
que amende justement encourue ou 
bien encore quelque faveur qui serait 
un passe droit. 

Sans doute, encore, la représenta-
tion proportionnelle rendrait la situa-
tion des divers partis plus stable : un 
déplacement de quelques voix n'aurait 
pas, pour un parti, la même gravité 
qu'aujourd'hui : tout au plus pourrait-
il lui faire perdre un siège dans l'en-
semble d'un département. 

Mais on n'empêchera pas un député 
de penser que si, dans son départe-
ment, il n'y a plus, aux élections 
suivantes, que deux représentants de 
son parti au lieu de trois, il pourrait 
bien être ce troisième, destiné à rester 
sur le carreau, — ou encore que les 
électeurs, sans diminuer leur con-
fiance au parti qu'il représente, pour-
raient avoir le mauvais goût de lui 
préférer un autre candidat. 

Et l'on continuera de voir, comme 
aujourd'hui, les députés apostiller les 
demandes les plus diverses et faire 
antichambre à la porte des ministres. 

Il arrivera même ceci, je le crains, 
que des quémandeurs audacieux, 
ayant contribué à l'élection de plu-
sieurs députés demanderont à plu-
sieurs au lieu d'un de s'occuper de 
leurs petites affaires. 

La crcinte de l'électeur est, pour 

beaucoup de députés, le commence-
mentde la folie; n'oublions pas qu'elle 
est, en même temps, pour tout man-
dataire du peuple, le commencement 
de la sagesse. 

Le commencement de la folie, lors-
qu'elle pousses un député à de vaines 
surenchères démagogiques, lors-
qu'elle fait de lui le serviteur d'intérêts 
particuliers au détriment de l'intérêt 
général. 

Le commencement de la sagesse 
lorsqu'elle lui rappelle ses devoirs, 
les engagements qu'il a pris et dont 
il lui sera demandé cjmpte. 

Je voudrais laisser au député la 
crainte qui est le commencement de 
la sagesse, éloigner de lui celle qui est 
le commencement de la folie. 

Chimère, dira-t-on 1 
La Constituante de 1789, avant de se 

séparer, décida qu'aucun de ses mem-
bres ne ferait partie de l'Assemblée 
législative qui allait se réunir après 
elle. C'était un geste d'un beau et rare 
désintéressement. 

Je ne demande pas à nos députés 
de l'imiter dans son ampleur. 

Aussi bien faut-il faire des réserves 
sur les conséquences qu'eut ce geste : 
l'Assemblée législative se vit, par lui, 
privée de nombre d'hommes de valeur 
et d'expérience. 

Je ne voudrais pas soumettre, 
tous les quatre ans, notre Chambre 
des députés à une épreuve de ce genre. 
Je ne voudrais pas lavoir périodique-
ment amputée de ces hommes qui, 
dans tous les partis, sont l'honneur 
de notre Parlement. 

Je voudrais seulement que nul ne 
put être élu député deux fois de suite 
dans la même circonscription. 

Tel député, par ses largesses inté-
ressées, s'est fait un fief inexpugnable 
de sa petite circonscription. Le voyez-
vous obligé de répandre la manne de 
son hypocrite générosité sur deux 
circonscriptions au moins, surtout le 
jour où chacune de ces circonscrip-
tions comprendrait un département 
tout entier? 

Le député est fasciné par la pers-
pective des élections prochaines. Soit. 
Prenons les choses comme elles sont. 

Si ses électeurs de la veille ne sont 
plus ceux du lendemain, l'élu ne 
tremblera plus devant leurs exigences 
personnelles et égoïstes, car les ser-
vices personnels qu'il aura rendus 
dans une circonscription ne le sui-
vront pas dans une autre. 

Mais il conservera, d'autant plus 
net qu'il sera dégagé de ces"préoccu-
pations parasitaires, le juste souci de 
montrer, dans les travaux législatifs, 
de l'activité, de la compétence, de la 
conscience surtout, car les nouveaux 
électeurs devant lesquels ils se pré-
sentera à l'expiration de son mandat 
le jugeront par ses œuvres. Il se 
préoccupera de rester fidèle à son 
programme, car ses nouveaux élec-
teurs ne manqueront pas d'aller 
fouiller son précédent programme, 
ses professions de foi, pour les com-
parer à ses actes et savoir ainsi si le 
candidat qui seprésente à leurs suffra-
ges est un homme respectueux de 
ses engagements un homme sur 
lequel on peut compter. 

Sévère à certains, tournant à leur 
confusion, l'épreuve sera glorieuse 
pour les hommes honnêtes et droits, 
compétents et laborieux. Partout 
ceux-ci, précédés de leur renommée, 
seront assurés de trouver, auprès des 
électeurs de même opinion qu'eux, le 
meilleur accueil. 

Cet accueil, ils le devront à leur 
valeur propre, et non à des moyens 
répréhensibles ou mesquins. 

Raoul de FÉLICE 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 3 novembre 4909 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSQN 

La Chambre reprend la discussion sur 
la réforme douanière. 

Les articles 85, 86 et 87 (nouvelles 
taxes sur les fruits secs et confits et les 
fruits à distiller) sont adoptés. 

A la demande de M. Klotz, la discus-
sion de l'article 88 (graines et fruits oléa-
gineux) est jointe à celle de l'article 110 
finales) et 166 (tourteaux). 

On passe à l'article 89 (graines à ense-
mencer). 

M. Guislain développe à la tribune le3 
raisons en faveur desquelles il demande 
de perter les droits sur les graines de bet-
teraves de 45 et 30 francsà70 et 45 francs. 

M. Camuzet, rapporteur, après une ré-
plique de M. Guislain, prépose la tran-
saction suivante : Graines de betteraves 
décortiquées, 60 francs au tarif général 
et 45 francs au tarif minimum ; non 
décortiquées, 45 francs et 30 francs. 

M. Ruau. Le gouvernement est d'ac-
cord avec la commission. 

Après un débat de trois quarts d'heure, 
par 484 voix contre 32, la Chambre re-
jette l'amendement de M. Guislain. 

On adopte ensuite l'article 91 (sucres 
étrangers; et 92 (mélasses), et 119 (huiles 
fixes aromatisées). 

M. Andrieu à son tour, propose une 
taxe de 500 à 600 francs, sur l'essence 
d'anis et de fenouil, que ne spécialisait 
pas la commission. 

On vote sur cet amendement, qui est 
repoussé par 510 voix contre 49. 

Puis, on adopte les articles 112 bis 
frappant d'un droit de 10 0/0 « ad valo-
rem » les parfums synthétiques ou 
artificiels, purs ou mélangés destinés aux 
seuls usages de la parfumerie et d'une 
taxe de 20 0/0 «ad valorem» tous les 
autrs parfums ; les articles relatifs aux 
goudrons, camphrei, caoutchouc, aloês, 
opiam. etc., toutes les espèces médici-
nales. 

M. Bouctot, rapporteur demande la 
disjonction, ainsi que M. Ruau. 

Par 543 voix contre 12 la disjonction 
est adoptée. 

On adopte ensuite les articles relatifs 
au relèvement des droits sur les bois 
communs, les pailles de bois et les bois 
fins. 

M. Thierry insiste pour le renvoi à 
quinzaine appuyé par M. Roch. 

Par 315 voix contre 202 est repoussé 
le renvoi à quinzaine de la discussion des 
articles relatifs aux graines oléagineuses. 

Un débat entre M. Arago et M. Ber-
teaux s'engage ensuite sur les orchidées, 
M. Berteaux demandant une taxe de 
protection, M. Arago demandant une 
exemption totale. 

La culture de l'orchidée, dit M. Ber-
teaux, subit un grand dommage de l'im-
portation étrangère. 

— Erreur, réplique M. Arago, les 
prix de l'archidée se maintiennent 
quand même fort haut, car c'est une 
fleur de luxe qui n'est pas marchandée. 

La discussion est alors suspendue et la 
séance est levée. 

LA TOMBE DE FERRER 

Mlle Paz Ferrer, en ce moment à 
Barcelone, vient d'accomplir un bien 
triste pèlerinage. Elle a voulu revoir 
les lieux où son malheureux père 
avait vécu ses derniers instants. 

Elle est allée au château de Mont-
juich où elle a été reçue par le capi-
taine-adjudant du gouverneur. Pour 
ne pas lui donner sans doute une trop 
forte émotion, on refusa de lui mon-
trer le mur au pied duquel son père 
avait été fusillé. 

Elle descendit alors le chemin qui 
conduit au cimetière. C'est là au flanc 
de la montagne, en face de la mer, 
que Ferrer aétéenseveli. Mais aucune 
croix, aucune pierre, aucun signe ne 
désigne l'endroit où il repose, seule-
ment un peu de terre fraîchement 
remuée... 

La dernière volonté de Ferrer a été 
respectée : il a voulu qu'on ne s'occu-
pât plus de sa dépouille mortelle et, 
sous peu, on ne reconnaîtra plus sa 
tombe.,. 

lUn homme d'Etat 
Mgr Merry del Val, tout puissant au 

Vatican, représente auprès du Pape 
l'influence espagnole. Et trop souvent 
Pie X ne voit les événements politiques 
qu'au travers du jugement un peu 
singulier de ce cardinal. 

Il y a peu de temps, Mgr Merry del 
Val recevait M. Denys Cochin. Et tous 
deux causaient de la France. 

— Ah I dit le cardinal, vous avez 
chez vous un homme d'Etat bien re-
marquable, un esprit de premier or-
dre. .. 

— Et c'est ? fit M. Denys Cochin, 
déjà inquiet. 

— C'est M. Boni de Castellane... 

Un syndicat original 

En ces temps où le Syndicalisme 
évoque dans tous les esprits le spec-
tre rouge de la lutte sociale, il s'est 
fondé, le croirait-on, un Syndicat es-
sentiellement pacifique et qui mérite 
les sympathies universelles. 

C'est la Chambre Syndicale des 
Prestidigitateurs. 

Président : Raynaly, maître dans 
l'art des tours de passe-passe, une 
des anciennes gloires du Théâtre Ro-
bert Houdin. 

Ce qui constituel'originalité de cette 
association, c'est qu'à côté des pro-
fessionnels qui en font partie, comme 
MM. Meyliès et Legris, l'on y trouve 
quantité d'amateurs dont quelques-
uns sont des personnalités éminentes 
d^ns les carrières les plus diverses. 

On y compte deux architectes du 
gouvernement, deux docteurs en 
droit, un lieutenant de vaisseau, un 
chef de service dans une compagnie 
d'assurances, un grand industriel, un 
sergent de ville, etc. 

Le sergent de ville, c'est le bon La-
tapie que ses chefs envoient souvent 
sur les champs de courses pour dé-
pister les bonneteurs. Et soyez sûrs 
qu'il ne les rate pas, étant lui-même 
de la partie, ù; 

Latapie a dernièrement escamoté 
le porte-monnaie de M. Lépine sans 
que celui-ci s'en aperçût, et le lui a re-
mis tout aussitôt en joignant les ta-
lons dans l'attitude du soldat sans 
armes... 

Les frères Isola, qui se souviennent 
de leurs prouesses d'antan, sont éga-
lement affiliés au Syndicat des Pres-
tidigitateurs. 

Et une fois par mois, professionnels 
et amateurs se réunissent pour se 
communiquer les nouveaux tours 
qu'ils ont imaginés. 

Les docteurs en droit disent que 
ces séances leur sont fort utiles dans 
leur propre métier, car Thémis, pré-
tendent-ils, se plaît au jeu des gobe-
lets et de la muscade. 

Suicide d'une chatte 

Quoi qu'on en dise, les animaux 
ont du sentiment, déclarait dernière-
mentM. Maurice Barrés à ses amis. 

Et il leur narra, pour prouver sa 
thèse, l'histoire navrante de sa chatte 
Bougie Rose. 

L'illustre académicien avait deux 
chattes : l'une noire, appelée Petite 
Secousse, l'autre blanche appelée 
Bougie Rose. Il les chérissait autant 
l'une que l'autre., il les caressait le 
plus souvent ensemble une de chaque 
main. 

Récemment, il lui arriva de témoi-
gner une certaine préférence à Petite 
Secousse. Il la flatta tendrement et 
négligea de donner la même marque 
d'amité à Bougie Rose. Celle-ci vint 
contre lui pour l'inviter à s'occuper 
d'elle ; mais il sembla ne pas la voir. 

La pauvre bête en fut si douloureu-
sement affectée que, poussant tout à 
coup un miaulement plaintif, elle 
s'élança par la fenêtre ouverte. 

Comme la pièce où se trouvait M. 
Maurice Barrés était au deuxième 
étage, Bougie Rose se tua... 

En entendant ce récit, un des amis 
de l'académicien hasarda la remarque 

que les chats retombaient sur leur.-
pattes. Mais le narrateur ne lui répon-
dit pas, et les assistants convinrent 
unanimement que le trépas de Bougie 
Rose était indispensable à la beauté 
de l'anecdote. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
Les généraux Marina, Del Réal et 

Arizon, et leurs aides de camp, sont 
allés en automobile, au cimetière avec 
le commandant français Bouquerot 
et ont visité le mausolée et les sépul-
tures des victimes de la campagne. 

Pour accentuer le caractère cordial 
des relations existant entre l'armée 
française et l'armée espagnole, le 
commandant Bouquerot a déposéune 
magnifique couronne sur le mausolée 
et a fait l'éloge de l'héroïsme des sol-
dats espagnols tombés sur le champ 
de bataille. 

Le général Marina l'a remercié au 
nom de la nation espagnole. 

Lecommandant français Bouquerot 
a visité la caserne de Santiago, où est 
logé lôrégiment d'infantenede Mélilla. 

Tous les officiers l'accompagnaient. 
Il a été reçu dans la salle des dra-
peaux. 

11 a parcouru les différents locaux 
et a fait l'éloge de la propreté des 
armes et des buffleteries des soldats 
qui travaillent continuellement et ne 
viennent à la caserne que pour se 
reposer deux ou trois jours. 

Le colonel Primo de Rivera a répon-
du en excellent français aux paroles 
du commandant Bouquerot, qui a 
félicité l'armée espagnole des succès 
qu'elle a remportés par son héroïsme 
pendant la campagne actuelle. 

Le commandant français, accompa-
gné du colonel du régiment d'Afrique, 
a visité ensuite les casernes de l'artil-
lerie et du régiment ci dessus désigné. 
Il a été reçu partout avec les plus 
grandes marques de distinction. Il y 
séjournera plusieurs jours. 

Lâ RÉFORME ÉLECTORALE 

Uno motion préjudicielle de M. Sênac 
M. Sénac, député de Tarn-et-Garon-

ne, a transmis au président de la 
Chambre une motion préjudicielle 
qu'il a l'intention de développer en 
séance. En voici le texte : 

« La Chambre : 
« Résolue à donner aux questions re-

latives aux réformes électorales et admi-
nistratives actuellement en discussion, 
toute l'ampleur et tout le retentissement 
devenus indispensables, surtont depuis 
que M. le président du Conseil en a 
affirmé l'inéluctable nécessité ; 

» Considérant que les défenseurs du 
scrutin uninominal ou majoritaire, ont 
le droit d'exiger, à titre de loyauté, avant 
tout vote de principe en faveur de la 
représentation proportionnelle, qu'il soit 
fait une étude approfondie des nombreux 
contre-projets et amendements, actuelle-
ment déposés, et sur lesquels la Com-
mission du suffrage universel a garde un 
silence d'autant plus inquiétant qu'il est 
inexplicable. 

» Considérant, notamment, qu'un con-
tre-projet en 87 articles, émanant de M. 
Sénac, déposé le 11 novembre 1907, basé 
sur des propositions de loi par lui égale-
ment déposées depuis longtemps, répu-
diant toute ingérence ou immixtion dans 
nos moeurs, de la représentation pro-
portionnelle, contient une codification 
nouvelle qui réglemente successivement 
et par une législation nouvelle : 

»1° Les élections au Conseil municipal, 
dont les membres, dans les communes de 
France, ain4 que dans les vingt commu-
nes ou mairies formant l'agglomération 
de la ville de Paris, seraient élus pour 
six années et seraient renouvelables par 
tiers. 

* 2° Les principes de décentralisation 
administrative établissant une équitable 
péréquation entre toutes les circonscrip-
tions électorales, dont le chiffre des élec-
teurs inscrits fluctuerait impérative-
ment entre 20,000 et 25,000 ; 

» Dotant l'ar ondissement de la per-
sonnalité civile, judiciaire, administra-
tive ; 

> Dosant encore l'arrondissement, qui 
n'est qu'une agglomération de communes, 
des principes de décentralisation admi-

nistrative, dérivant des lois du 10 août 
1871, relative aux Conseils généraux et 
du 5 avril 1884, sur l'organisation muni-
cipale, en lui permettant : 

> De confier la gestion des affaires de 
l'arrondissement à un maire ou adminis-
trateur de l'arrondissement élu pour six 
années, et à un Conseil général dont les 
membres nommés pour six mois, eraunt 
renouvelables par tiers, mais resterait 
cependant rattaché au Conseil général 
du département. 

3° La représentation politique de cha-
que circonscription par la nomination 
d'un député, nomme au scrutin indivi-
duel pour six années, avec renouvelle-
ment par tiers, entre circonscriptions 
voisines, afin, surtout, d'assurer la con-
tinuité des travaux parlementaires. 

» 4° La suppression des conseillers de 
préfecture et leur remplacement dans 
chaque arrondissement par un juge 
unique qui serait le juge de paix du 
chef-lieu d'arrondissement. 

» 5° Le rattachement indissoluble à 
la métropole de l'Algérie et de ses trois 
départements, et le droit, pour les cinq 
millions d'Arabes de l'Algjrie, d'avoir 
un député arabe par département algé-
rien et une représentation légale d'indi-
gènes, à concurrence d'un quart, au 
sein du Conseil général et des Conseils 
municipaux et, comme conséquence, 
leur sujétion à la loi du 21 mars 1905 
sur lê recrutement de l'armée. 

» Par tous ces motifs etautresà invo-
quer : 

» Donne mandat, à titre de motion pré-
judicielle, à la Commission du suffrage 
universel de reprendre, dans un travail 
complémentaire nouveau, l'amendement 
précité et tous autres déposés jusqu'à ce 
jour ; 

» Et, dans un délai d'un mois, à comp-
ter de ce jour, de rédiger et présenter à 
la Chambre un rapport complémentaire 
reproduisant les termes et discutant la 
mérite, l'utilité et l'opportunité de ces 
amendements. 

SÉNAC, député. 

Congrès du commerce franco-alle-
mand à Berlin 

Comme suite au Congrès organisé 
les 21 et 22 octobre, à Paris, par le 
Comité commercial franco-allemand, 
le Comité correspondant de Berlin 
« Deutsch Franzosischer. Wirtschafts 
Verein D. F. W. V. » tiendra à Berlin, 
le 15 novembre, à l'occasion de son 
assemblée générale annuelle, une 
importante réunion, à laquelle sont 
conviés tous les membres du Comité 
commercial franco-allemand, en par-
ticulier des adhérents des régions du 
nord et de l'est, et des membres du 
groupe de Bordeaux et du Sud-ouest 
du Comité, ainsi que tous les négo-
ciants en vin. 

L'ordre du jour comporte, en effet, 
entre autres questions, les suivantes : 
la canalisation de la Moselle, rappor-
teur M. le docteur Rohling, Landge-
richt direktor, membre de la Cham-
bre des députés de Prusse, et « la 
nouvelle loi allemande sur les vins, 
envisagée au point de vue du com-
merce allemand » : rapporteur, M. 
Arthur Vrancken, de Cologne, direc-
teur de la Spéditions und Lagerhaus 
A. G. 

La réunion aura lieu au siège du 
« Vere in Berliner Kaufleute und In-
dustrieller >, à Berlin, 21, Jaegerstras-
se, à 10 h. 30 du matin. 11 y aura 
séance l'après-midi, et le soir les 
congressistes se réuniront en un ban-
quet, sous la présidence de M. le con-
seiller Flinsch, de Francfort, prési-
dent du Comité de Berlin. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au secrétariat du Comité commer-
cial franco-allemand, à Paris, 30, rue 
Vignon. 

La mort du prince Ito 
Le Berliner Lokal Anseiger publie 

l'anecdocte suivante sur un attentat 
dont faillit être victime le prince Ito, 
alors qu'il n'était âgé que de vingt-
cinq ans : 

C'était en 1864. Le jeune homme 
rentrait précisément de ce voyage en 
Europe qu'il avait entrepris à l'insude 
sa famille et que le patriotisme japo-
nais d'alors, très exclusif, considérait 
presque comme un acte de trahison. 

La populace était fortement hostile 
à ce novateur imbu des idées euro-
péennes, et qui prétendait introduire 
au Japon les mœurs, les habitudes et 
le costume des hommes d'Occident. 

Or, le jeune étudiant, ardent enthou-
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siasto et quelque peu romantique et 
sentimental, s'était épris d'une geisha 
qu'il allait voir tous les jours. Un 
soir que, vers le coucher du soleil, il 
se trouvait chez la geisha, il vit un 
rassemblement se former devant la 
maison, aux cris de : « Mort à Ito 1 ». 

D'abord vivement effrayée, la jeune 
femme ne perdit cependant pas sa 
présence d'esprit : elle levaune trappe 
dissimulée dans un coin obscur, et fit 
cacher le jeune homme dans un réduit 
que fermait cette trappe, puis tira 
vivement une baignoire par dessus et 
la remplit d'eau en toute hâte. 

Cependant; la foule furieuse avait 
enfoncé la porte et se précipitait dans 
l'appartement. Elle trouva la jeune 
femme en train de se déshabiller pour 
le bain. Elle déclara avec un tel accent 
de vérité qu'elle n'avait pas vu Ito 
depuis vingt-quatre heures, que les 
énergumènes se retirèrent sans insis-
ter, et qu'Ito put s'enfuir à Kobé pen-
dant la nuit. 

Le Lokal Anseiger rappelle que le 
prince Ito fut encore l'objet de trois 
attentats, auxquels il échappa heureu-
sement. 

Quant à la petite geisha qui lui sau-
va la vie par son sang-froid, elle pleu-
re aujourd'hui la mort de son époux, 
car la princesse Ito n'est autre que 
a jolie geisha d'antan. 

Petites Nouvelles 

Les jurés de Saône-et-Loire ont 
émis le vœu que l'application de la 
loi Bôrenger soit, de même que les 
circonstances atténuantes, confiée à 
la libre appréciation du Jury . 

— La comtesse Tolstoï est arrivée à 
Saint-Pétersbourg, pour demander au 
Conseil des ministres l'autorisation 
de publier en Russie une édition com-
plète des œuvres de son mari. 

— Une citrouille pesant 60 kilos 
vient d'être récoltée à Gueugnon 
(Saône-et-Loire), par M. Louis Dar-
douillet, chef d'atelier dans une usi-
ne. 

— La police a saisi le bétail de tous 
les fermiers du district de Peyton 
(Irlande), qui depuis sept ans n'a-
vaient rien versé à leurs proprié-
taires. 

— Un terrible cyclone a ravage le 
littoral cantabrique, occasionnant 
d'importants dégâts. On redoute de 
nombreux naufrages. 

— Le « Temps » publie sa dernière 
liste de souscription pour l'aéronau-
tique militaire. Notre confrère a pu 
réunir 302.861 fr. 95. 
«j'MMMiMaasaBiEgna IWI ni KsssmiKzsaxaasas-iaepem 

CHRONIQUE LOCAU 
Election Législative tin I Novembre 

CANDIDAT RADICAL 

A. DE MONZIE 
Avocat à la Cour d'Appel 

Conseiller général du Lot 
. Chevalier de la Légion d'Honneur 

Réunion publique 

Une réunion publique et contradic-
toire aura lieu au théâtre de Cahors, 
samedi soir à 8 heures et demie. 

Les candidats à l'élection législative 
sont invités à y prendre la parole 
pour exposer leur programme. 

Avis 
Lés électeur qui par suite de change-

ment de résidence ou d'adresse, 
n'auraient pas reçu la carte d'électeur 
sont priés de vouloir bien la réclamer 
au bureau de police. 

COMMUNIQUE 

Le citoyen Doizié nous prie d'insérer 
l'avis suivant qu'il a adressé aux maires 
de l'arrondissement : 

Cahors, le 2 Novembre 1909. 
A Messieurs les Maires de l'arrondis-

sement de Cahors 
Messieurs, 

Les ressources et le temps matériel 
m'ayant fait défaut pour me rendre 
dans toutes les communes de la cir-
conscription, je vous ai adressé par la 
poste un envoi de circulaires etdebul-
letinsde vote que je vous serais très 
reconnaissant de déposer sur la table 
des salles affectées aux opérations 
électorales. 

Agréez, Messieurs, avec mes remer-
ciement anticipés, mes salutations 
empressées. 

L. DOIZIE 
Candidat socialiste. 

les assises du Lot, sous la présidence 
de M. Beyries, conseiller à la coup 
d'Appel d'Agen,assisté de MM. Gri-
mai et Labatut, juges à Cahors. 

Le crédit agricole 
Nous rappelons que l'institution du 

Crédit agricole qui fonctionne dans 
presque tous les départements depuis 
1900, et dans le Lot depuis deux ans, 
a pour objet de permettre aux agri-
culteurs d'obtenir, à des conditions 
avantageuses, des fonds applicables 
aux opérations agricoles. 

En usant de ce crédit, les agricul-
teurs peuventaccroîtreleursrevenus : 
les uns en augmentant leur cheptel, 
les autres en achetant eux-mêmes 
leur bétail et en le payant comptant ; 
les producteurs de vin en trouvant 
dans cesavances le moyen de garder 
leur récolte pour attendre les meil-
leurscours ; les planteurs de^abac en 
touchant le produit de leur récolte 
sansattendre la livraison. 

Ces prêts et avances sont faits sans 
aucun frais ni commission, avec la 
faculté de rembourser par acomptes; 
il n'est dû que l'intérêt à raison de 
4 0/0 l'an, pendant la durée du prêt. 

Il existe déjà des caisses locales 
dans plusieurs communes du dépar-
tement. Nous recommandons à tous 
les agiculteurs d'aider à la création 
de nouvelles caisses. 

Us feront une œuvre doublement 
intéressante au point de vue de la 
solidarité et delà prévoyance, en don-
nant aux moins fortunés l'aide dont 
ils ont besoin pour réaliser quelques 
bénéfices et en s'assurant à eux-
mêmes un concours qui pourrait leur 
être utile le cas échéant. 

On peut se renseigner auprès des 
caisses locales déjà créées ou à la 
Caisse régionale à Cahors, rue du 
Lycée. 

Débits de Tabacs 
Par arrêté de M. le préfet du Lot, 

Mme veuve Vaurs est nommée titulai-
re du débit de tabacs de Souillac-Puy-
dalon. 

Agriculture 
Une subvention de 800 francs est 

accordée à la caisse de prévoyance 
contre la mortalité du bétail de Thédi-
rac. 

— Une subvention de 600 fr. est éga-
lement accordée à la Caisse d'assuran-
ce mutuelle contre la mortalité du 
bétail de Fontanes-Lunegarde. 

Postes 
Par arrêté, en date du 29 octobre 

1909, le ministre des travaux publics, 
des postes et des télégraphes a auto-
risé l'organisation d'un service télé-
graphique à Teyssieu (Lot). 

* * * 
Mlle Barreau, dame employée à 

Paris, est nommée receveuse à Cres-
sensac, en remplacement de M. Loui-
son, appelé à Bagnac. 

Assises du Lot 
C'est le 13 décembre prochain que 

se tiendront, pour le 48 trimestre 1909, 

Commission départementale 

Séance du 30 octobre 
Présents : MM. Relhié, Malvy, Lar-

naudie, Fontanille. 
Excusés:MM PeyrichouetCouderc. 
M. le Préfet assiste à la séance. 
Commune de Lamadeleine. Avant-

projet de construction du ehemin vici-
nal ordinaire n° 11. Approuvé. 

Commune d'Anglars-Juillac. Clas-
sement dans le réseau vicinal d'une 
passerelle sur le Lot. Approuvé. 

Commune de Caniac. Avant-projet 
du chemin vicinal ordinaire de petite 
communication n° 1, de Labastide à 
Quissac. Approuvé. 

Commune d'Esclauzels. Remanie-
ment du classement des chemins 
vicinaux ordinaires. Adopté. 

Commune de Pradines. Réparation 
du chemin rural reconnu n° 1 de la 
commune de Pradines. Ajourné. Cré-
dit épuisé. 

Commune du Montât. Avant-projet 
du chemin vicinal ordinaire n° 7 du 
Peyrat au chemin vicinal ordinaire n° 
3 bis (Utilité publique. Approuvé). 

Commune de Cahors. Avant-projet 
de modification du plan d'alignement 
du chemin vicinal petite communica-
tion n°8. Approuvé. Utilité publique. 

Commune d'Albas. Demande de se-
cours du nommé Jean Garrigues (5 
enfants). Accordé exceptionnellement 
lO^francs par mois pendant 1 an. 

Vieillards infirmes et incurables. 
Domicile départemental : 

Saint •Michel-Loubéjou. Demande 
de Cancès, Jean. Secours. 71 ans. 

Domicile Gagnac. Rejet. 
Commune de Sabadel-Latronquière. 

Teyssédou, Marie, veuve Bos, 82 ans. 
Domicile de secours à Saint-Cirgues. 
Rejet. 

Relevé des mandats pendant les 
mois d'aoûtN et septembre. Acte est 
donné. 

Organisation du service des épi-
zooties. 

Autorisation de la Commission Dé-
partementale à M. le Préfet pour ap-
prouver provisoirement le tarif pré-
senté par M. le Préfet. La question 
sera de nouveau soumise au Conseil 
Général lors de sa première session. 

Conseillers généraux faisant partie 
du Conseil de révision, liste arrêtée. 

Prochaine séance : 30 novembre 
1909. 

Classe 1895 
A l'occasion de leur passage dans 

la territoriale, les hommes de la clas-
se 1895 sont invités à se réunir 
samedi soir, à 9 heures, dans une aes 
salles du grand café de Bordeaux. 

Recensement des chevaux 

Les propriétaires de chevaux, ju-
ments, mulets et mules devront se 
présenter à la mairie avant le l,r jan-
vier 1910 pour y faire la déclaration 
de leurs animaux, sans aucune dis-
tinction ni exclusion. Du 16 au 20 
janvier, les maires feront exécuter 
des tournées par les gardes champê-
tres et les agents de police pour s'as-
surer que tous les animaux ont été 
exactement déclarés. Ces agents de-
vront, au fur et à mesure de la décou-
verte des infractions, dresser des 
procès verbaux contre tous les faux 
déclarants ou non-déclarants. Les 
procès-verbaux seront individuels et 
dans la forme ordinaire. 

Lorsqu'il sera reconnu que des ani-
maux n'ont pas été déclarés, le maire 
les portera d'office sur le registre de 
déclaration et sur la liste de recense-
ment, sans rechercher s'ils ont été ré-
formés ou ajournés antérieurement. 
Toutefois, il n'inscrira sur la liste de 
recensement B que les animaux qui 

auront atteint ou atteindront en 1910 
l'âge fixé parla loi pour la réquisition. 

LA TOUSSAINT A CAHORS 
Comme tous les ans, la Toussaint a 

été célébrée à Cahors avec le recueil-
lement que comporte cette fête du 
souvenir. 

La nécropole a eu la visite d'une 
foule nombreuse de parents, d'amis 
des chers disparus qui dorment leur 
éternel sommeil. 

Des fleurs à profusion sur toutes 
les tombes, des pleurs dans tous les 
yenx, et comme si la nature elle-
même prenait part à la douleur de 
tous, un temps maussade, endeuillé. 

Des couronnes ont été également 
déposées au monument de Gambeita 
et à celui des Mobiles. 

Le culte du souvenir est toujours 
en honneur dans notre ville. 

Avenir Cadurcien 
Dimanche, notre dévouée fanfare 

municipale, l'Avenir Cadurcien, a don-
né sur les Allés Fénelon un excellent 
concert. 

Les nombreux auditeurs ont cha-
leureusement applaudi les jeunes 
musiciens et notamment les tapins et 
les clairons qui ont enlevé avec brio 
le défilé de Sambre et Meuse. 

Nous ne saurions trop féliciter les 
jeunes artistes pour le dévouement 
qu'ils apportent à l'exécution de ces 
concerts toujours très goûtés du pu-
blic. 

A cet effet, nous profitons de l'oc-
casion pour rappeler aux amis de 
l'Avenir Cadurcien que la souscrip-
tion pour l'achat d'instruments de 
musique est toujours ouverte et l'o-
bole de chacun sera bien accueillie par 
la société musicale. 

Théâtre de Cahors 

CYRANO DE BERGERAC 
A CAHORS 

L'immense succès que CYRANO DE 
BERGERAC a toujours remporté dans 
les villes où il a été joué, a décidé 
Messieurs Hertz et Coquelin à donner 
une représentation au Théâtre Muni-
cipal de notre ville. Cette représenta-
tion de gala sera donnée Lundi 8 
Novembre. 

M. Jean Duval a accepté le périlleux 
honneur de succéder à Constant 
Coquelin, l'inoubliable créateur de 
Cyrano ; M. Duval est un artiste de 
valeur, duthéâtre de la Porte-S'-Martin, 
il possède son métier dans toutes ses 
finesses, et sait dire le vers. 

Mlle Dètroix jouera Roxane etsera 
toute de charme et de jeunesse Des 
artistes de la Porte-S'-Martin accompa-
gneront ces deux vedettes, et les en-
cadrerontadmirablement. Cette repré-
sentation sera la dernière du chef-
d'œuvre d'Edmond Rostand, Chante-
cler devant être créé en Novembre à 
Paris. * « * 

On nous annonce pour très prochai-
nement au théâtre de Cahors, une 
représentation extraordinaire donnée 
par la tournée Georges ZELLER. Le 
spectacle se composera de : 

le beau drame de Victor Hugo, un des 
plus grands succès de la Comédie-
Française. 

L'interprétation de premier ordre 
sera composée d'artistes de l'Odéon 
et des premiers théâtres de Paris. 
Belle soirée en perspective. 

Foire du 3 novembre 

La foire du 3 novembre a été assez 
importante. 

Les cours des bestiaux et des diver-
ses denrées ont été les suivants : 

Bœufs gras, vendus à raison de 
41 fr. les 50kilos ; bœufs de travail, 
de 700 à 1.000 fr. la paire. 

Vaches de travail, de 500 à 700 fr. 

la paire ; cochons d'élevage, de 25 à 45 
fr. pièce. 

Moutons gras, vendus à raison de 
0,90 le kilo ; agneaux, 1 fr. le kilo ; 
brebis d'élevage de 35 à 40 fr. pièce. 

Volailles grasses vendues à raison 
de 0,75 à 0,80 le 1/2 kilo. 

Poulets de 9,85 à 0,90 le 1/2 ; din-
des, 0.55 le 1/2 kilo ; canards, 0,70 ; 
lapins sauvages, 2 fr. 50 pièce ; liè-
vres, 5 fr. pièce ; lapins privés, 0,45 le 
1/2 kilo. 
§§Perdreaux, 2 fr. pièce. 

Œufs, 1 fr. 20 la douzaine. 
Halle : Blé : 18 fr. 50 l'hectolitre ; 

maïs 15 fr. l'hectolitre. 
Pommes de terre, 3 fr. 75 l'hectolitre. 
Canards gras 1 fr. 05 le 1/2 kilo 

Nos DÊPÊC 
Télégrammes reçus hier 

Paris, 3 novembre, 1 h. 23 s. 

Affaire Steinheil 
Quand les portes ont été ouver-

tes la salle d'audience a été immé-
diatement envahie. Aucune femme 
n'a pu pénétrer. L'audience a été 
ouverte à midi cinq minutes. Après 
le tirage au sort du Jury, Mme 
Sleinheil est introduite, elle est 
entièrement vêtue de deuil ; elle 
répond péniblement à l'interroga-
toire sur son identité. 

* # * 

Télégrammes reps anjoiiftei ; 

Paris, 4 Novembre, 1 h. 45 s. 

Chambre des Députés 
La Chambre ce matin réunie 

sous la présidence de M. Clémen-
tel, vice-président, a continué la 
discussion du projet de loi sur le 
tarif général des douanes. 

Elle discutera dans l'après-midi 
le projet sur la représentation 
proportionnelle. 

L'affaire Steinheil 
L'affaire Steinheil a occupé la 

deuxième audience de la cour d'as-
sises ; la même affluence se presse 
au Palais de justice. Dès le début de 
l'audience, le président déclare qu'il 
va examiner aujourd'hui tous les dé-
tails de l'assassinat et il rappelle que 
la veille du crime le chien Turc qui 
gardait la villa fut éloigné. 

Mme Steinheil a répondu : « Je n'ai 
pas renvoyé le chien : Remy Couil-
lard se trompe. Je suis ici pour ré-
pondre et je crois avoir le droit de 
me défendre et de crier ce que je 
sens. Laissez-moi ma tête et comp-
tez avec les longs mois de prison que 
j'ai déjà subis. » 

Le défenseur de l'accusée inter-
vient alors et il déclare que si l'atti-
tude de Mmc Steinheil gêne l'accusa-
tion, c'est tant pis pour l'accusation. 

AGENCE FOURNIES 

PUBLICATIONS PIERRE LAFITTI Vt C" 

MUSICA 
Sommaire du Na 86.1" novembre 1909 

Couverture : Richard Wagner. 
Frontispice : Jean Mongnès. 
Chronique du mois. G. Pioch. 
Victor Hugo et la Musique.M. Lefèvre. 
L'or du Rhin. H. de Curzon. 
Passes temps et manies de Musiciens. 

Martial Teneo. 
Mlle Chenal de l'Opéra Comique. 
M. Maurice Renaud dans Athanael de 

Thaïs. 
Les tristesses du Conservatoire. J. Tor-

chet. 
La danse au Pays Basque. Ch. Bordes. 
Un ménage d'artistes : Lucy et J. Isnar-

don. F. Grêtry. 

Arrondissement de Cahors 

Catus. — LA DÉTENTE 
Sous ce titre j'ai récemment adressé 

à divers journaux républicains une 
communication que, seul, le Journal 
du Lot, dont je ne suis aucunement le 
correspondant attitré à Catus, a bien 
voulu publier. 

En quelques lignes je signalais qua, 
dans le canton de Catus, la réaction 
tout entière accourait vers le candidat 
des républicains de gauche, les bras 
grands ouverts, dans un geste d'atti-
rance qui donnaitquelque peu à réflé-
chir aux vieux républicains. 

Non pas que mes amis et moi ayons 
pensé que le candidat radical-socialis-
te, notre futur député, puisse jamais 
évoluer à droite ; mais ces visites 
chez les réacs, ces poignées de mains, 
ces embrassades réciproques, ces ef-
fusions de tendresse, ont tout de même 
quelque chose d'anormal qui choque 
les esprits simplistes peu habitués à 
ces stratégies électorales qui n'enga-
gent à rien. 

Si quelqu'un avait pu douter de la 
véracité de mes informations, je l'en-
gagerais à lire attentivement l'article 
qu'un certain Monsieur T. B veut 
bien me consacrer dans le dernier N° 
du Quercinois. 

Mon honorable contraditeur serait, 
m'assure-t-on, un homme très cour-
tois, à l'esprit pondéré, au sens rassis, 
au jugement mûr, chez qui l'âge n'a 
éteint ni les facultés intellectuelles, ni 
l'espoir des légitimes revanches. 

Monsieur T. B. voudrait passer 
pour un républicain modéré, — oh l 
très modéré sans doute ! — et, à la 
suite du discours de Briand, entrer 
tout de go dans le cercle élargi. 

Mais, à ce titre, il n'avait nullement 
à intervenir car, à aucun moment, je 
n'ai entendu proscrire du parti répu-
blicain à Catus les plus modérés de 
ses membres. 

Et je partage encore l'opinion de 
M. Reyen 1898, alors qu'il démontrait 
au Comité radical qu'en présence du 
parti rétrograde puissamment orga-
nisé — et plus puissant encore qu'on 
ne pense — il n'était pas de trop, pour 
assurer la victoire dans l'arrondisse-
ment de Cahors, de l'union de tous 
les républicains sans distinction de 
nuances. 

Ce n'est doncpoint des républicains, 
si modérés soient-ils, que je voulais 
parler dans mon article, mais bien 
des ennemis de la forme même du 
gouvernement actuel de la Fiance. 

Voici d'ailleurs ce que je disais : 
« Les réactionnaires les plus avérés 
« cessent d'être combatifs et veulent 
« s'infiltrer dans la République. Bo-
« napartisies jusqu'ici incorrigibles, 
« royalistes réputés irréductibles, clè-
* ricaux endurcis, jusqu'aux curés 
« eux-mêmes, — oui, les curés! — 
« s'en viennent, avec un empresse ment 
« des plus méritoires, comme s'ils 
« avaient reçu un mot d'ordre, faire 
« leur cour au candidat radical so-
« cialiste et l'assurer de leur inalté-
« rable dévouement. » 

Si Monsieur T. B. se trouve dans 
cette catégorie il n'a qu'à en prendre 
pour son grade et ni détente, ni enten-
te, ne sont possibles avec lut. Mais si, 
au contraire, il accepte sans restric-
tions le programme du parti radical 
tel qu'il est défini en quatre ou cinq 
lignes au début de la déclaration du 
candidat républicain, il peut venir 
à nous sans crainte, sûr d'avance de 
ne pas être repoussé. 

Aujourd'hui, ce monsieur T. B. se 
réclame de M. Rey, qu'il combattait 
en 1898, alors que, à cette même 
époque, pour avoir soutenu la candi-
dature du dit M. Rey, M. Munin-
Bourdin me traduisait devant les tri-
bunaux et demandait ma révocation 
au préfet Rousset qui ne voulut pas 
marcher 1 

FEUILLETON DO Journal du Lot 46 

LES REPROUVES 
Par CH. BERNARD-DKROSNE 

XVI 

Trompée 

Dunbar n'avait été remis en liberté 
que clans la soirée précédente, après 
un long et ennuyeux interrogatoire 
des témoins qui avaient déposé à 
l'encruête du coroner et un examen 
détaillé de cette déposition addition-
nelle à la suite de laquelle le magis-
trat avait lancé son mandat d'arrêt. 
Il avait dormi jusqu'à une heure très 
avancée, et il venait à peine de ter-
miner son déjeuner lorsque le gar-
çon entra avec le message de Mar-
guerite. 

— Une jeune personne désire vous 
voir, Monsieur, dit-il respectueuse-
ment. 

— Une jeune personne, s écria 
Dunbar avec impatience, je ne puis 
voir aucune jeune personne. Que peut 
me vouloir une jeune personne? 

 Elle désire vous voir expressé-
ment, Monsieur: elle dit qu'elle se 
nomme Wilmot Marguerite \Wil-
mot, et qu'elle est la fille de 

liep o uc ion interdite au* journaux n'ayant 

La pâleur maladive de Dunbar se 
changea en une teinte livide horrible 
à voir, et Lovel qui regardait son 
client en ce moment s'aperçut du 
changement. 

C'était la première fois qu'il voyait 
la peur se manifester, soit dans la 
physionomie, soit dans les manières 
de. Dunbar. 

— Je ne veux pas la voir, s'écria 
Dunbar, je n'ai jamais entendu Wil-
mot parler d'une fille à lui. Cette 
femme est quelque impudente intri-
gante qui désire m'extorquer de l'ar-
gent; je ne veux pas la voir, ren-
voyez là à ses affaires. 

Le garçon hésita. 
— Elle" a l'air d'une personne très 

respectueuse, Monsieur, dit-il, et n'a 
pas du tout la mine d'une intrigante. 

— Peut-être bien! répondit Dun-
bar avec hauteur, mais elle n'en est 
pas moins une intrigante. Wilmot 
n'avait pas de fille, que je sache. Je 
vous en prie, ne me tourmentez plus 
à ce sujet. J'ai déjà bien assez souf-
fert de la mort de cet homme. 

Il retomba dans son fauteuil tet 
reprit son journal en finissant de 
parler. 

Sa figure était complètement (ca-
chée derrière la feuille périodique. 

—■ Faut-il que j'aille parler à cette 
jeune fille? demanda Lovel. 

— Pas du tout. Cette jeune fille est 
une intriguante. Renvoyez-là à ses 
affaires. 

Le garçon quitta l'appartement. 
— Pardonnez-moi, Monsieur Dun-

bar, dit le jeune avoué, mais si vous 
voulez me permettre de vous suggé-

rer une idée en qualité de conseiller 
légal dans votre affaire, je vous re-
commanderai sérieusement de rece-
voir cette jeune fille. 

— Pourquoi ? 
— Parce que les habitants d'une 

petite ville comme celle-ci sont ba-
vards au possible et grands amateurs 
de scandale. Si vous refusez de voir 
cette jeune personne qui se dit quand 
même la fille de Joseph Wilmot, on 
pourra dire... 

— On pourra dire quoi ?... deman-
da Dunbar. 

— Que c'est parce que vous avez 
quelque bonne raison pour refuser 
de la voir. 

— Ah ! vraiment, Monsieur Lovel, 
je dois donc me déranger, après toute 
la fatigue mortelle que m'a déjà occa-
sionnée cette ennuyeuse affaire et 
voir la première aventurière venue 
à laquelle il plaira d'endosser le nom 
de l'homme assassiné, pour fermer 
la bouche aux bonnes gens de Win-
chester. 

Je tiens à ce que vous sachiez, mon 
cher Monsieur, que je suis complète-
ment indifférent à tout ce qu'on peut 
dire de moi, et que je ne me préoccu-
perai que de mon bien-être et de ce 
qui me plaira. Si quelqu'un a la fan-
taisie de croire qu'Henri Dunbar est 
le meurtrier de son ancien domesti-
que, je ne m'y oppose pas et je ne 
me donnerai pas la moindre peine 
pour prouver le contraire. 

Le garçon reparut au moment où 
Dunbar cessait de parler. 

— Cette jeune personne dit qu'il 
faut absolument qu'elle vous ivoie, 

Monsieur, dit le domestique ; elle m'a 
annoncé que si vous refusez de la 
recevoir elle attendra à la porte jus-
qu'au moment de votre départ. Mon 
maître lui a parlé, Monsieur, mais 
c'est inutile, c'est la jeune femme la 
plus déterminée que j'aie jamais vue. 

La figure de Dunbar était toujours 
cachée par le journal. Il y eut une 
petite pause avant qu'il répondit. 

— Lovel, dit-il enfin, il vaudrait 
peut-être mieux que vous alliez voir 
cette jeune personne. Vous tâcherez 
de savoir si elle est réellement la 
fille de ce malheureux. Voici ma 
bourse. Vous lui donnerez la somme 
que vous jugerez convenable, si elle 
vous parait dans la misère. Wilmot 
était très bien mis quand il m'a ren-
contré, il avait l'air d'un homme à 
son aise, mais il se peut qu'il se fût 
mis en frais pour l'occasion. /Oui, 
il vaut mieux que vous voyiez cette 
jeune personne. 

Arthur prit la bourse du million-
naire et descendit l'escalier avec le 
garçon. Il trouva Marguerite assise 
dans le vestibule. Rien ne trahissait 
l'impatience ou la violence, sa figure 
exprimait une résolution froide mais 
inébranlable. Le jeune avoué comprit 
que cette jeune fille ne céderait pas 
facilement devant les refus de Dun-
bar. 

Il la conduisit dans un salon par-
ticulier au bout du vestibule et ferma 
ensuite la porte derrière lui. 

Le garçon désappointé demeura 
sur le paitlason, mais l'hôtel Georges 
est une maison bien bâtie et le gar-
çon en fut pour ses peines. 

— Vous désirez voir M. Dunbar, 
dit-il. 

— Oui, Monsieur. 
— 11 est très fatigué par l'affaire 

d'hier, et il refuse de vous recevoir. 
Pour quel motif tenez-vous tant à 
être admise en sa présence ? 

— Je l'expliquerai à M. Dunbar 
lui-même. 

— Etes-vous réellement la fille de 
M. Joseph Wilmot ? M. Dunbar sem-
ble douter que le décédé eût une 
fille. 

— Cela se peut. Peut-être M. Dun-
bar n'a-t-il été informé qu'aujour-
d'hui de mon existence. Je n'ai appris 
qu nier ce qui était arrivé. 

Elle s'arrêta un moment ; un san-
glot qu'elle n'avait pu réprimer 
l'étouffait ; mais elle redevint bientôt 
maîtresse d'elle-même et continua 
lentement, mais avec fermeté, en re-
gardant fixement le jeune homme. 

— Je n'ai su qu'hier soir que le 
vrai nom de mon père était Wilmot, 
il avait pris un faux nom... mais hier 
soir, après avoir été informée... du 
meurtre... (i norrible mot semblait 
l'étoutler, mais elle poursuivit brave-
ment), j'ai fouillé une malle de mon 
père' et j'ai ceci... 

Elle sortit une lettre adressée à l'île 
de Norfolk et la tendit à l'avoué. 

— Lisez là, dit-elle, vous verrez 
ainsi comment Henri Dunbar avait 
fait tort à mon père. 

Lovel déplia la lettré jaunie et dé-
chirée. Elle avait été écrite vingt-cinq 
ans auparavant par (Sampson Wil-
mot. Marguerite montra du doigt un 

passage dans la seconde page de la 
lettre : 

« L'amertume de vos paroles con-
tre Henri Dunbar m'est très pénible, 
mon cher Joseph, pourtant je ne puis 
m'empêcher de reconnaître que votre 
haine envers mon patron est toute 
naturelle. Je sais qu'il a été la cause 
première de votre perte, et que, sans 
lui votre sort en ce monde eut pu 
être bien différend. Essayez de lui 
pardonner, essayez de l'oublier mê-
me si vous ne pouvez lui pardonner. 
Me parlez pas de vengeance, 

« La révélation du secret dont vous 
êtes le maître concernant les faux 
billets ne déshonorerait pas que lui, 
elle déshonorerait aussi son père et 
son oncle, qui sont tous les deux des 
hommes bons «t Honorables, et je 
crois que la honte les tuerait. Rappe-
lez-vous ceci et gardez le secret ue 
cette histoire. » 

La hgure d'Arthur devint terri-
blement sérieuse pendant qu'il lisait 
ces lignes. Il n'avait entendu jus-
qu'alors que des allusions à l'histoire 
du faux sans en connaître les détails. 
Il avait envisagé ces allusions com-
me une cruelle calomnie qui prenait 
peut-être sa source dans quelque 
erreur sans importance, quelque det-
te d'honneur non payée, quelque fol-
le affaire de jeu remontant à * cpoque 
de la première jeunesse d'Henri Dun-
bar. 

(A suivre) 



Mais — ceci pour les nôtres — le 
candidat républicain devra-t-il quel-
que reconnaissance aux conservateurs 
du canton de Catus qui l'obsèdent 
de leurs protestations de dévoue-
ment ? 

Pour se convaincre qu'il ne saurait 
en être ainsi, il me suffit de citer le 
passagesuivant. de l'article que me 
consacre monsieur T. B. Cet aveu 
d'une ingénuité dépourvue d'artifice, 
est à retenir : 

« Malgré les efforts du D1 Lacombe 
4 et de M. Courtil (en 1906) la ville de 
« Catus donna à M. Munin-Bourdin 
« une forte majorité. L'ancien dépu-
4 té, dont la mort fut ici douloureuse 
« à bien des cœurs, eut retrouvé l'an 
« prochain cette majorité compacte et 
•« sûre l » 

Donc, si M. Munin-Bourdin, ou un 
autre candidat quelconque de sa 
nuance, se trouvait actuellement sur 
les rangs, Monsieur T. B., et ses amis 
fausseraient compagnie au candidat 
radical 1 

je passe sous silence cette affirma-
tion un peu risquée de Monsieur T. 
B., que ses amis et lui ne font pas 
leur cour au candidat radical, mais 
qu'ils reçoivent sa visite et apprécient 
fort ses qualités. Non, Monsieur T. B. 
n'a pas dû, n'a pas pu recevoir la vi-
site de notre candidat ! 

Et pour terminer : puisque Mon-
sieur T. B. veut bien me faire le très 
grand honneur de me prendre enco-
re pour le chef du parti radical dans 
le canton de Catus (attrape Lacombe) 
je ne saurais trop engager nos amis 
à ne tenir aucun compte des manifes-
tations insignifiantes qui les ont cho-
qués et à voter pour M. de Monzie, 
candidat des républicains ! 

Il faudrait pour modifier cette opi-
nion qu'on nous apportât la preuve 
que le candidat radical a fait des 
avances à ces messieurs de la Réac-
tion 

M. COURTIL. 

Frayssinet-le-Gélat 
Le Comité Râpub icain-Radical-Socia-

liste de Frayssinet-le-Gélat, fondé après 
les heures sombres de 1906, réuni en 
Assemblée générale à l'occasion du re-
nouvellement de son bureau, adresse à 
Monsieur De Monzie, l'hommage de sa 
sympathie et l'assure de tout son dé-
vouement pour faire triompher sa can-
didature à l'élection du 7 novembre pro-
chain. 

Saint-Martin-Labouvel 

Fêle patronale. — Programme : 
Samedi 13 novembre, à sept heures du 

soir, arrivée de la musique, tour de ville ; 
à huit heures et demie, sérénade à M. le 
maire et àla municipalité ; àonze heures, 
retraite aux flambeaux. 

Dimanche 14. — A sept heures du ma-
tin, réveil en fanfare ; à huit heures et 
à dix heures, tour de ville ; à onze 
heures et demie, banquet populaire ; à 
midi, distribution des bouquets et des 
gâteaux ; à trois heures et demie, bal de 
jour ; à septheures, grande illumination 
générale ; à huit heures et quart, tour 
de ville en musique ; à huit heures et 
demie, feu d'artifice, embrasement de 
la montagne ; à neuf heures un quart, 
retraite aux flambeaux ; à. neuf heures 
trois quarts, sérénade-aubade à l'arbre 
de la liberté ; à dix heures, bal de nuit, 
bataille deconfetti. 

Lundi 15 — A huit heures, tour de 
ville et visite aux Toulzaniens ; à midi, 
banquet ; à une heure et demie, course 
aux cerceaux pour les jeunes enfants ; 
à deux heures, course de bicyclettes, 
régionale et locale ; à trois heurëï, dé-
part d'un ballon ; à trois heures et de-
mie, bal de jour ; à sept heures, illumi-
nation générale ; à huit heures, tour de 
ville ; à huit heures un quart, bal, 
manège, tirs, tourniquets et jeux divers. 

Catus 
La Pharmacie LAGASPIE, pourvue 

d'un gérant agréé, reste ouverte et conti-
nuera comme par le passé, à faire tout 
effort pour donner satisfaction à sa clien-
tèle. 

Arrondissement de Figeac 
Figeae 

Concours d'animaux gras. — Nous 
rappelons aux intéressés que le concours 
d'animaux gras organisé par la ville de 
P'geac, sous les auspices de la Société 
agricole et industrielle du Lot, reste fixé 
au mercredi 14 décembre prochain, veille 
de la foire de ce même mois. Nombreu-
ses primes en espèces. Toutes les caté-
gories d'animaux (boeufs, brebis, mou-
tons, porcs, oies, canards, foies d'oies, 
Poules, chapons, etc.;, feront l'objet de 
'a visite de la Commission. 

Etatcwil du mois d'octobre. — Nais-
sances : René-Maurice Cauzinille ; André-
Jean-Marius Etienne Pédoussaut ; Jean-
Marcel-Marie-Antoine Delluc. 

Mariages : Elie Salgues, domestique, 
«t Ida Cassan, sans profession. 

Norbert Elie Roumégoux, boucher, et 
Honorine Lapoulvelayrie, sans profes-
sion. 

Décès : Jean Lafon,65ans, cultivateur, 
n°spice ; Adeline Marmiesse, 64 ans, 
sans profession, rue Caviale ; Margueri-

te Teyssédou, veuve Lafragette, 80 ans,] 
sans profession,rue Sainte-Claire; Ma-
rie-Louise Curval, épouse Lajugie, 39 
ans, sans profession, Croix-Blanche ; 
Marie Denuc, veuve Larauffie, 52 ans, 
rue du Claux ; Philomène Galeau 44 
ans, place de la Miséricorde ; Louis-
Henri Chenaut, 71 ans., cultivateur, 
hospice ; Catherine Germes, veuve Ca-
zsau, 79 ans, à Saint-Georges ; Paulin-
Antoine Mouly, 73 ans, ancien chapelier, 
rue Gambetta ; Auguste Marmiesse, 80 
an», cultivateur, à Lespeyronies; Fabien 
Boudou, 79ans, hospice ; Frédéric Cabri-
dens, 65 ans, propriétaire, à Poutisse ; 
Louis Balat, 67 ans, ancien boucher, rue 
Roquefort ; Jacques Cueilles, 67 ans, 
boulaDger,rue d'Anjou. 

Footballrugby.— Laqualrième séan-
ce d'entraînement, de cette intéressante 
Société, a eu lieu dimanche. La partie a 
été admirablement disputée. Tous les 
équipiers méritent des félicitations, à 
raison de l'immense progrès accompli 

Une mention spéciale au capitaine et 
à l'arbitre. 

Cajarc 
La Toussaint. — Lundi, par un temps 

sombre, la foule, silencieuse, allait ac-
complir le traditionnel péierinâge au 
cimetière. Les tombes étaient jouchées 
de fleurs automnales où dominaient les 
beaux chrysanthèmes, mêlant harmo-
nieusement leurs teintes douces et va-
riées. 

Assier 

Mort d'un voyageur en gare. — 
Mercredi matin, un voyageur, parti la 
veille de Paris, très fatigué, arrivait à 
Brive dans un état tel que l'on fut obli-
gé de le transporter dans une salle d'at-
tente, près du feu. A peine cette opéra-
tion était-elle terminée, que ce voyageur 
rendait le dernier soupir. 

C'est un nommé Auguste Delbos, em-
ployé au Métropolitain, qui se rendait 
dans sa famille a Assier (Lot), pour se 
soigner. 

Par les soins de la police, le corps a 
été transporte à l'hôpital de Brive et la 
famille a été prévenue. 

Saiut-Céré 

Le culte des morts. — Lundi, notre 
cimetière, sous un ciel gris, avait l'as-
pect d'une vaste corbeille de fleurs. Les 
tombes disparaissaient sous des amon-
cellements de plantes vertes, de couron-
nes et de bouquets, où quelques roses 
tardives se mêlaient a toutes les varié-
tés de chrysanthèmes fleuris. Chacun 
s'est rendu au champ du repos pour y 
donner un souvenir attristé aux parents, 
aux amis disparus. 

Abattoir. — Durantle mois d'octobre, 
il a été abattu 4 bœufs, 86 veaux, 18 
moutons, 27 agneaux, 1 vache et 40 
porcs, soit 176 animaux ayant produit 
10.618 kilos de viande nette. 

Mayrignac 
Cambriolage. — Lundi jour de Tous-

saint, pendant les vêprés, des malfaiteurs 
s'introduisirent dans la maison de 
Mademoiselle Adélaïde Teulet, du bourg 
de Mayrignac et s'emparèrent d'une 
somme d'environ 300 francs, cachée dans 
un buflet derrière la vaisselle. 

On ignore encore les auteurs de ce vol, 
mais on suppose qu'ils ne sont pas étran-
gers au pays, car tout porte à croire 
qu'ils connaissent les hahitudes de la 
maison. 

Dans tous les cas, la gendarmerie de 
Saint-Céré a été avisée et il serait fort à 
souhaiter que les voleurs fussent pincés. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 

Concours musical en 4310. — Les 
adhésions qui parviennent journelle-
ment au comité technique du concours 
de Gourdon représentent non seulement 
le nombre, mais aussi la qualité. Les 
dilettanti gourdonnais y puiseront un 
véritable régal artistique. 

Ce sont les deux Sociétés locales : 
l'Union musicale et l'Orphéon qui ont 
assuré l'organisation de ce concours. 

11 est ouvert aux chorales, aux harmo-
nies, aux fanfares et aux groupes de 
tambours et clairons, et la date en est 
définitivement fixée aux 26 et 27 juin. 

Les organisateurs veulent bien faire ; 
aussi d'ores et déjà ils se sont assuré le 
concours, comme président du jury du 
maître Massenet, de l'Institut, et de 
MM. Paul Vidal, premier chef d'orches-
tre à l'Opéra ; F. de la Tombelle lauréat 
de l'Institut ; Paradis, artiste de la garde 
républicaine, etc. 

Le comité d'organisation vient d'ajou-
ter à son règlement un concours indi-
viduel de solistes de vielles et de 
musettes ; ces instruments exécuteront 
à leur choix : 1. deux Montagnardes, 
dénommées « bourrées » dans le pays, à 
trois temps ; 2. deux bourrées figurées 
à deux temps ; 3. une valse ; 4. une 
romance ou air du pays d'un mouvement 
lent, ou bien uu morceau fantaisie tiré 
d'un opéra, d'une sonate ou d'un ouvrage 
quelconque. 

M. Pebeyre, secrétaire, et M. Dupas, 
chef de musique, directeur du concours, 
se tiennent à la disposition des Sociétés 
et des intéressés qui voudront bien leur 
demander des renseignements. 

Gramat 

Au Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal s'est réuni lundi matin 1er 

novembre, à neuf heures, pour tenir la 
session ordinaire de novembre. 

Etaient présents tous les conseillers 
sauf MM. Laborie et Delpeyroux. 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et adopté. 

La commission de revision des listes 
électorales est constituée comme il suit : 
MM. Bonhomme, 1" section ; Périé, 2e 

section ; Quercy, 3e section. Pour les 
réclamations, MM. Cussonnac et Mazet. 

Les répartiteurs désignés pour l'année 
1910 sont les mêmes que l'an dernier ; 
il est décidé que l'on priera les réparti-
teurs de vouloir bien assister aux séan-
ces de la commission de répartition afin 
que le travail puisse être établi d'une 
façon équitable. 

Une commission composée de MM. 
Grange, Mazet, Delsahut et Delor, sous 
la présidence de M. le maire, étudiera 
le règlement et les tarifs d'octroi et pré-
sentera un rapport sur la question à la 
prochaine séance. 

Le Conseil accepte la promesse de vente 
de M. Albert Fabre et autorise M. le maire 
à créer les centimes nécessaires pour 
l'achat età négocieravecle Crêditloncier 
pour l'emprunt. 

M. le maire est autorisé à payer à M. 
Vigouroux la somme de 100 francs 
pour l'achat d'une parcelle de terrain 
derrière l'abattoir de Gramat. 

M. le maire est autorisé à traiter de la 
vente d'une langue de terre dans l'ancien 
cimetière de Gramat avec M. Joyeux, à 
condition que M Joyeux veuille payer 
ce terrain 4 francs le mètre carré, qu'il 
prenne cette langue en biais et qu'il ne 
fasse aucune ouverture du côté de l'église 
Saint-Pierre. 

Une commission composée de MM. 
Cussonnac et Delor s'occupera, sous la 
présidence de M. le maire, de faire aligner 
la rue de la Balmelle à la routé de Saint-
Céré et de faire reconstruire le mur 
Delpech. 

Plusieurs demandes d'assistance aux 
vieillards sont examinées et approuvées. 

La séance est levée. 

n'aurait deviné que la nuit précédente 
les morts avaient fui leurs tombeaux. 

Henri VITRAC. 
# 

# * 

Ghez nos voisins 

FUMEL 
La Toussaint 

On disait, que ce soir-là, dans tous les 
cimetières, à l'heure où le hibou mêle 
son cri lugubre au vent qui hurle dans 
les forêts, on voyait sortir des noirs et 
prolond3 tombeaux, des phalanges 
entières de squelettes drapés dans un 
suaire blanc. 

Près du feu, on disait à la veillée, 
pendant qu'au dehors la bise âpre tordait 
les br anches, que le soir de la Toussaint 
toutes les tombes s'ouvraient et que pour 
une nuit les morts se libéraient du 
tombeau. 

Pendant que les enfants" se rappro-
chaient les uns des autres, les vieilles 
en frissonnant racontaient avoir enten-
du ces nuits là, la voix des morts gémir 
au milieu du bruit de la tempête. Et 
pendant qu'on attisait laflamme du foyer 
pour se donner un peu de courage, quel-
que vieux disait qu'au temps de sa jeu-
nesse, on avait vu derrière les murs du 
cimetière, des lumières trambloter dans 
le feuillagedes arbres, que denombreux 
fantômes allaient et venaient dans les 
sombres allées, tantôt se glissant pour 
se fondre à l'ombre des cyprès, tantôt 
apparaissant à la vue, tel un mirage 
ténébreux créé par les habitants de ces 
sépulcres. 

Malheur au téméraire qui serait allé 
troubler les morts dans cette promenade. 

Un autre racontait que le soir de la 
Toussaint, jusqu'à minuit le ciel restait 
obscurci pour protéger les morts dans 
leur travail de délivrance. Ils étaient 
obligés de se débarrasser de la terre qui 
les recouvrait, et a minuit, quand leur 
besogne était terminée, le ciel noir s'é-
clairait. Pas une étoile, mais une lune 
lividecommeunetête de trépassé, dardait 
ses rayons blafards sur une l'étroite pa-
trie des morts. 

Abandonnant leurs cercueils, abandon-
nant leurs tombes, les morts se grou-
paient alors au milieu du cimetière, et 
précédés de cierges allumés qu'aucun 
d'eux ne soutenait ; la légendaire proces-
sion des cadavres commençait. Leurs os 
en marchant craquaient sous le long 
linceul dont ils étaient enveloppés ; un 
cliquetis de squelette résonnait à cha-
que heurt, leur plainte sourde se mêlait 
au gémissement de la bise, au murmure 
triste de la vallée. 

La procession suivait tous les sentiers, 
toutes les allées du cimetière, elle s'ar-
rêtait devant chaque tombeau, devant 
chaque tombe, les cierges s'élevaient 
jusqu'au sommet des arbres, et des cris 
de douleur semblaient sortir de toutes 
ces gorges contractées appartenant à des 
morts. 

Cela durait jusqu'au jour; mais au 
premier rayon de l'aube, les cierges 
s'éteignaient, les morts enveloppés dans 
leur linceul blanc, regagnaient leurs 
cercueils, les tombes se refermaient, et 
quand le soleil plongeait ses rayons de 
vie sur le champ de la mort, personne 

Nous recevons un long compte rendu 
d'une fête organisée par les cléricaux. En 
l'envoyant au Journal du Lot l'auteur 
s'est probablement trompé d'adresse. 

LA RÉD. 
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VARIÉTÉS 
NUIT EN QUERCY 

Sur les flots bleus de la capricieuse 
Dordogne, ma légère nacelle glisse 
coquettement sous la pleureuse ra-
mure des arbres qui bordent le rivage. 
Le frêle esquif chancelle en creusant 
seulement son sillon dans les eaux. 

Il glisse cependant, il glisse tou-
jours, lentement, poussé par le vent 
qui passe en frémissant, tandis que 
de petites vagues plaintives viennent 
se briser contre ses flancs délicats.... 

Nonchalamment étendu dans ma 
barque, mon regard se perd insensi-
blement dans la voûte immense et 
profonde du firmament azuré, où 
scintillent d'innombrables clartés. 
Saisi d'une mélancolie vague et repo-
sante, j'écoute comme en un rêveaimé 
tous ces bruits que la nuit n'a pas 
encore tout à fait éteints. C'est le 
doux bruissement du vent dans les 
feuillages;c'est le clapotis de l'eau qui 
s'acharne contre un rocher aux reflets 
rougeâtres sur lequel viennent mourir 
les dernières lueurs d'un crépuscule 
finissant ; ce sont les derniers chants, 
les babillages plus timides et plus 
craintifs des oiseaux qui, le soir, cher 
chent où se cacher. La plaine retentit 
encore des naïves chansons lancées 
à pleine gorge par quelques pâtres 
attardés, dans l'air pur devenu plus 
calme et plus lourd. La nuit descend 
lentement des crêtes voisines. Une 
légère vapeur mauve s'élève de sur le 
fleuve, s'étend sur les deux rives, 
s'accrochant aux branches des peu-
pliers et des aulnes comme une fine 
dentelle. De divers côtés m'arrivent 
des sons de cloches lointains et 
joyeux ... 

L'heure est exquise et pénétrante 1 
Ma mélancolie première fait place à 
un état d'âme plus défini. Je n'ai 
jamais ailleurs éprouvé aussi intensé-
ment qu'en ces lieux les sensations 
réconfortantes que donne le contact 
avec la terre natale. C'est tout le pano-
rama déjà profond de ma vie qui se 
déroule maintenant sous le regard 
rétrospectif de ma pensée rêveuse. 
Les souvenirs me reviennent en foule 
et leurs images prennent toute la vi-
vacité saisissante des impressions 
dont ils émanent. La brise qui me 
caresse de son haleine douce et par-
fumée semble par instant se donner 
une voix, une de ces voix mystérieuses 
qui montent des profondeurs du 
passé àla façon de ces lointains échos 
que renvoie la vibrante voix des 
grandes forêts. 

Je me revois enfant dans mes jeux, 
dans mes courses folles à travers 
cette campagne qui m'environne et 
qui dort à cette heure paisiblement 
sous les ténèbres qui s'épaississent. Je 
me revois, il y a quelques années â 
peine, cherchant dans ces mêmes 
parages comme un lieu de retraite où 
je pourrais enfin déchiffrer l'énigme 
torturante de cette intuition qui me 
hantait. Je sentais qu'un bonheur 
inconnu, insoupçonné me frôlait. 
L'exaspérante incertitude qui m'ètrei-
gnait douloureusement le cœur, 
aiguisait ma sensibilité, éclairait mes 
aspirations, dirigeait peut-être aussi 
fatalement, à mon insu, mes pas. 

Je me représente dans tous ses 
détails l'événement presque tragique, 
dont ces lieux furent les secrets 
témoins et qui mit fin à mes souffran-
ces morales en faisant une réalité de 
ce'rêve que je portais en moi depuis 
longtemps. Je crois encore sentir ce 
corps frêle de femme qui faisait 
éprouver à mon être de suaves fris-
sons. Je crois ouïr ses mots qui déli-
cieusement me berçaient. Sous la 
brit-e légère, je vois onduler sa cheve-
lure d'or qui venait retomber en ondes 
soyeuses sur mon épaule. Dans 
l'ombre de la nuit mon regard cherche 
irrésistiblement le sien dans lequel, 
il aimait lire les plus secrètes pensées. 
Je me sens regagné par les fièvres 
que me donnaient le fluide de sa 
main, le feu de ses lèvres et l'étreinte 
de ses bras nerveux. Je revis ainsi 
des ivresses récentes. Je renouvelle 
mes serments si souvent prêtés par 
des soirs pareils à celui-ci sur ces 
mêmes flots bleus de la Dordogne 
capricieuse. Une nouvelle foi en l'ave-
nir réchauffe mon âme enchantée. 
Comme par un brusque retour sur 
moi-même, je songe à ce cher poëte 
qui m'assure que : 
« L'espace, nile temps ne sontrien quand on aime. > 

Malgré tout je sens bien qu' 
« Un seul être me manque et que tout est dépeuplé, D 

Le sentiment de mon isolement 
m'accable alors.... Je veux rentrer 
maintenant, mais l'obsession me pour-
suit ; et, comme à coups légers de 
rames je regagne la rive, j'ai soudain 
l'impression qu'un fantôme- blanc 
surgit du taillis vert. Sa pâle et mince 

silhouette semble me considérer un 
instant. Je devine son regard de com-
passion et l'ironie de son sourire. Je 
veux m'élancer... mais le fantôme 
blanc fuit devant chacun de mes pas 
et bientôt il s'évanouit dans la nuit 
silencieuse que bleuissent à présent 
les clairs rayons de la lune mo-
queuse.... 

Pierre BÉRYL. 
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En l'absence et dans Catteite du médecin, 
par le docteur Crinon 

Cet ouvrage forme un ensemble de ren-
seignements clairs et précis, capable de 
diriger la conduite de ceux qui se trouvent 
en face d'un malade ou d'un blessé, tandis 
que les secours du médecin tardent à venir 
ou ne pourront même êtres prodigués. C'est 
un livre indispensable au foyer (Librairie 
des Annales politiques et littéraires, 51, 
rue Saint-Georges, et 9, rue Bonaparte, 
Paris ) 

Envoie franco contre 2 fr. 50 en mandat 
ou timbres-poste adressés au Directeur 
de la Librairie. 

MARCHÉS AUX TRUFFES 
Sorges, 2 novembre, 

Le premier marché aux truffes pour 
notre région s'ouvrira à notre foire de 
lundi prochain S novembre. On ne peut 
pas encore se prononcer sur la future 
récolte ; les uns disent qu'il y aura abon-
dance ; mais ne seront-ils pas déçus 
dans leurs pronostics ? Nous souhaitons 
vivement que leur idéal se réalise. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Castillonnés, 2 novembre. 

Apport, 2.000 quintaux. 
Vendus : 50/4, à 60 fr. ; 60/4, à 56 fr. ; 

70/4, à 35 fr. ; 80/4, à 27 fr. ; 90/4, à 21 
fr. ; 100/4, à 17 fr. Vente active. 

Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne), 
3 novembre. — Apport 500 quintaux. 
Cours pratiqués. 

Les 40 a 44 fruits au demi-kilo, de 
100 à 110 fr. ; le-50 54, de 75 a 85 fr. ; 
les 60-64, de 58 a 60 fr ; les 70-74, de 
40 à 42 fr. ; les 80 84, de 28 a 30 fr. ; les 
90-94, de 20 â 22 fr. ; les 103-104, de 16 
à 18 fr. ; les 110-114, de 13 à 14 fr. ; les 
120 124, de 11 â 12 fr. ; fretin, de 6 à 8 
fr., le tout les 50 kilos. 

Duras (Lot-et-Garonne), 3 novembre. 
— Apport 450 quintaux environ. Très 
belle marchandise qui a été rapidement 
enlevée avec cour* fermement tenus. 
Voici les prix des différentes sortes : 

Les 50 à 51 fruits au demi-kilo, de 75 
à 80 fr ; les 60-64, de 62 à 66 fr. ; les 
70 74, de 41 à 44 fr. ; les 80 84, de 29 à 
31 fr. ; les 90-94, de 21 â 23 fr. ; les 
100-104, de 16 àl8fr. ; les 110-114, de 
de 13 à 15 fr. ; fretin, de 8 à 11 fr., le 
tout les 50 kilos. 

C'est toujours la grosse prune qui est 
activement recherchée par le commerce. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 3 novembre. 

Les tendances générales du marché 
restent très satisfaisantes et un mouve-

ment de hausse a eu lieu aujourd'hui 
dans la plupart des compartiments. 

Signalons la bonne tenue du Rio, qui 
s'est montré très ferme à 1958, sur le 
bruit d'une entente imminente des pro-
ducteurs américains de cuivre : 

La Rente française gagne 20 centimes 
à 99. 

Les fonds russes sont fermes. Le 3 0/0 
1891 se négocie à 76,85, le 1896 à 76, le 
5 0/0 1906 à 105,60, le 4 1/2 1909 à 98,45 
et le Consolidé à 91,75. 

L'extérieure espagnole s'avance à 
95,90, le Portugais à 62,40 et le Turc à 
93,45. 

Dans le groupe des chemins français, 
le Lyon se traite à 1354, le Nord à 1754, 
l'Orléans à 1421, l'Est à 950 et l'Ouest à 
991. 

Nos Sociétés de Crédit sont soutenues. 
La Banque de Paris .s'inscrit à 1,752, le 
Comptoir d'Escompte à 774, le Crédit 
Foncier à 825, le Crédit Lyonnais à 
1,335 6t la Société Générale à 715. 

La seconde tranche des obligations 
4 1/2 0/0 net d'impôts émises par l'In-
dustrielle Foncière, est admise depuis 
quelques jours aux négociations du Par-
quet. Ces obligations donnent lieu à des 
transactions assez suivies aux environs 
de 475 fr. 

L'action de l'Electrique Lille-Roubaix-
Tourcoing est demandée à 300. 

Les obligations 5 1/2 0/0 du Grand 
Nord Central de Colombie sont ferme-
ment tenues à 427. 

DIFFICULTÉ SURMONTÉE 
à Cahors. 

Quand il s'agit d'étrangers habitant 
loin, il est difficile de contrôler leurs di-
res, mais pour nos lecteurs, cette diffi-
culté n'existe pas, car chaque semaine, 
c'est d'une personne notoirement con-
nue qu'émane la déclaration que nous 
publions. 

Mme Masbou, 107, boulevard Gambet-
ta, à Cahors, nous dit : « Voilà déjà 
quelques années que je souffrais des 
reins Les douleurs me tenaient à cer-
tains moments d'une façon si aiguë 
dans le bas du dos et dans les cô-
tés, que je ne pouvais plus faire au-
cun mouvement. La nuit je n'osais 
pas me retourner dans mon lit et je 
me levais le matin avec les membres 
raides et ne me sentant aucun courage 
pour me mettre au travail. Mes diges-
tions étaient pénibles, j'étais toujours 
constipée, mes urines étaient souvent 
épaisses, et déposaient abondamment. 
J'étais d'autant plus découragée que je 
ne savais plus que faire pour trouver 
du soulagement. C'est alors qu'ayant en-
tendu vanter les guérisons obtenues par 
l'emploi des Pilules Foster pour les 
Reins, vendues à la Pharmacie Orliac, 
à Cahors, je voulus les essayer à mon 
tour. Je ne fus pas déçue dans mon es-
poir et après avoir suivi bien exac-
tement les instructions de la notice, je 
fus aussi heureuse que surprise de cons-
tater dès les premiers jours un soula-
gement très appréciable. Mes digestions 
étaient meilleures la constipation dis-
paraissait et je reposais mieux la nuit. 
Je me sentais plus forte, plus courageu-
se, moins triste et après deux semaines 
de-traitement, mes maux et mes malai-
ses n'étaient plus qu'un mauvais sou-
venir. Je certifie exact ce qui précède 
et vous autorise à le publier. » 

On trouve généralement dans tou-
tes les pharmacies, les véritables Pilules 
Foster pour les Reins, avec la signature 
« James Foster » que l'on doit exiger; 
3 fr. 50 la boîte, 19 fr. les six ou franco 
contre mandat : Spécialités Foster, H. 
Binac, Pharmacien, 25, Rue St-Ferdi-
nand, Paris. 2. 

Conseil du Docteur 
Après chaque Repas prenez une 

FRANCISCAINE . 
Jaune ou Verts —Il 

Seule Concessionnaires : H. BAflH & fl* - Cahorg (Lot). | 

A VENDRE 
POUR CAUSE D'ACHAT D'AUTOBAOBiLI 

un COUPÉ 
Très léger, en excellent état. 

S'adr&mer au Bureau du Journal, 

LA PHOSPHIO 
est le Reconstituant et le Dépuratif le plus 

Grande Pharmacie de la CROIX-ROUGE, Cahors 
(Voir aux annonces) 

MARCHÉ DE LA VILLETTE 
»0 

Lundi 1*T Novembre 1909 

ESPÈCES 
ENTRÉES 

DIRECTES 

au Marché et à l'abattoir 
RENVOI 

PRIX PAR 1/2 KILOG. 
lu porcs i« eotint an M k, poids vif, 

]r» qualité; 2« qualité j 3" qualité 

3.002 0,78 0,75 0,70 

1.494 643 762 0,76 0,70 0,65 

Taureaux... 228 1 0,65 0,60 » 
1.347 2.634 171 1,00 0,95 0,90 

Moutons.... 18.140 7. «43 1.923 ! 1,02 0,98 0,90 

4.686 2.754 » | 0,48 0,46 0,44 

veaux, mauvaise sur les moutons, meilleure sur les po™*»- . êtr« 
Lès provenance* du Lot, du Lot-et-Garonne, Aveyron et Gantai ne peuvent «re 

classés* qu'en deuxième *>t troisième qualité*. 



Chronique agricole 
L'irrigation et la perméabilité des terres 

Dans la séance du l"r juin, à l'Aca-
démie des Sciences, MM. A. Mùntz et 
L. Faure ont présenté la suite de leurs 
recherches sur les relations entre la 
perméabilité des terres et leur apti-
tude à l'irrigation. Déjà, en 1*06, ils 
avaient montré que des sols paraissant 
identiques, d'après leur origine géo-
logique, possédaient une perméabilité 
variable et conséquemment une apti-
tude très différente pour l'utilisation 
des eaux d'arrosage ; en même temps, 
ils avaient indiqué une méthode pré-
cise pour déterminer le degré de per-
méabilité. Aujourd'hui, ils font con-
naître les résultats de l'application de 
cette méthode et les déductions qu'on 
en peut tirer. 

Sur des terrains de perméabilité 
très faible, l'eau ne donne de bons 
résultats qu'avec un aménagement 
très soigné du terrain, combiné avec 
l'établissement d'un bon réseau de 
fossés d'assainissement. 

Si la perméabilité est excessive, des 
naasses d'eau considérables devront 
être amenées à la fois pour que l'eau 
puisse atteindre l'extrémité des par-
celles avant de s'infiltrer entièrement. 
Au contraire, c'est dans des terrains 
de perméabilité moyenne (1 à 25 ou 30 
de l'échelle qu'ils ont établie) que les 
irrigations donnent sûrement de bons 
résultats, avec le minimun de dé-
pense. 

Ces observations sont résumées par 
MM. Mùntz et Faure dans les conclu-
sions suivantes : 

1« Le degré de perméabilité des sols 
est le facteur essentiel de leur aptitude 
à utiliser l'eau; 

2* Dans les cas de perméabilités 
extrêmes, l'irrigation présente des dif-
ficultés spéciales, se traduisant, en 
général, par des dépenses supplémen-
taires qui diminuent les bénéfices de 
l'entreprise et peuvent souvent les 
rendre économiquement irréalisa-
bles ; 

3* Lorsque le périmètre arrosable 
renferme des terrains de perméabilités 
diverses et que, ce qui est fréquem-
ment le cas, la quantité d'eau dont on 
dispose est limitée, il convient, toutes 
choses égales d'ailleurs, de réserver 
l'eau disponible aux terrains de per-
méabilité moyenne ; 

4« La détermination du degré de 
perméabilité doit faire partie de l'éta-
blissement des projets de canaux 
d'arrosage. De cette donnée dépen-
dent, en particulier, l'opportunité de 
la création du canal, le module à 
adopter, le module de distribution 
des eaux (espacement et durée des 
arrosages), et le volume total à em-
ployer annuellement par hectare. 

Chemin de Fer d'Orléans 
EXCURSIONS AUX GORGES 

DU TARN 
Il est délivré, pendant toute l'année, des 

billet? de voyage circulaire de Ve et de 
2e classe, permettant de visiter les Gorges 
du Tarn et comprenant les itinéraires 
ci-après, savoir : 

„ , Figeac, Neussargues, Garabit, 
Toulouse, -2 '-— -: ■ 

ou Capdenac, Rodez (1), 
Monde ou Banassac-la-Canourgue (inter-
ruption du voyage par fer), Aguessac ou 
Millau, Béziers, Carcassonne, Toulouse. 

lre classe : 64 fr. — 2" classe : 47 fr. 
Coutras, 

Bordeaux-Bastide, Libourne, 
ou Ber-

Saint-Denis-près-Martel, Périgueux, Brive, 
gerac, Le Buisson, 

Laval-de-Cèra, Vie-sur-Oère, 
Rocaraadour, — —;— 

ou Figeac, ou Capde-
Neussargues, Garabit, , v 

 - Mende ou Banassac-
nac, Rodez (1) 
la-Canourgue (interruption du voyage par 
fer), Aguessac ou Millau, Bédarieux, 

Béziers, Carcassonne, Toulouse, 
ou St-Pons, Castres (Tarn), St-Sulpice (Tarn) 
Montauban, Agen, Bordeaux-Saint-jean. 

1" classe : 90 fr. — 2e classe : 65 fr. 

Validité des billets : 30 jours, non compris 
le jour de départ avec faculté de pro-
longation moyennant supplément. 

NOTA. — Les voyageurs peuvent com-
mencer leur voyage à toutes les gares si-
tuées sur l'itinéraire du voyage circulaire, 
mais ils doivent suivre cet itinéraire dans 
l'ordre indiqué ci-dessus, l'excursion des 
Gorges du Tarn n'étant possible que dans 
le sens de la descente. 

Les frais de l'excursion dans les Gorges 
du Tarn ne sont pas compris dans les prix 
des billets de voyages circulaires. 

(1) En vue d'une excursion au Viaduc du 
Viaur, les voyageurs peuvent effectuer le 
parcours de Rodez à Albi-Orléans et retour, 
avec faculté d'arrêt à la halte de Viaur, 
tant à l'aller qu'au retour, moyennant la 
perception d'un supplément de 7 fr. 50 en 
lr« classe et de 5 francs en 2° classe. 

Les billets de ce parcours additionnel 
peuvent être demandés, soit au commence-
ment du voyage, en même temps que le 
billet circulaire, soit à Rodez, au moment 
du passage dans cette gare. Ces billets ad-
ditionnels n'augmentent pas la durée de 
validité du billet circulaire auquel ils vien-
nent se souder. 

Billets d'excursions 
Ên Touratne, aux Châteaux des 

bords de la Loire et aux Stations 
balnéaires de la ligne de Saint-
Nazaire au Croisic et à Guérande 

1er itinéraire : lrt;ciasse 86 fr. — 2e 

classe 63 fr. — Dorée 80 locrs, avec 
faculté de prolongation. 

Paris — Orléans — Biois — Am 
boise — Tours — Chenanceaux et re-
tour à Toors — Loches ei reiour à 
Tours — Langeais — Saumor — Angers 
— Nantes — Saini-Nazaire — Le Croi-

sic — Goérande et retour à Pari?, vtâ 
Blois on Vendôme. 

2e itinéraire : lre classe 54 fr, — 2e 

classe 41 fr. — Dorée 15 jours, sans 
faculté de prolongation. 

Paris — Orléans — Blois — Àm-
b use — Tours — Chenooceaux et re 
tour à Tours — Loches et retoor à Toors 
— Langeais et retour à Pans, vtâ Bloi» 
oo Vendôme. 

Ces billets sont délivrés toute l'année. 

Cartes d'excursions en Touraine 

Ces cartes, délivrées toute l'année à Pa-
ris et aux principales gares de province, 
comportent la faculté de circuler à volonté 
dans une zone formée par les sections d'Or-
léans à Tours, de Tours à Langeais, de 
Tours à Buzançais, de Tours à Gièvres, de 
Buzancais à Romorantin et de Romorantin 
à Blois. 

Elles donnent, en outre, droit un à voya-
ge aller et retour, avec arrêts facultatifs, 
entre la gare de départ du voyageur et le 
point d'accès à la zône édnie ci-dessus. 

Leur validité est de 15 jours, non 
compris le jour du départ à l'aller, ni ce-
lui de l'arrivée au retour, avec faculté de 
prolongation à deux reprises de 15 jours 
moyennant supplément. 

Des cartes de famille sont délivrées avec 
une réduction de ÎO à 50 0/o sur les Pr'x 

des cartes individuelles, suivant le nombre 
des membres de la famille. 

PUBLICATIONS 

éditées par la Compagnie d'Orléans et 
mises en vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 

Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-
rifs, Horaires) 0fr.30 (franco Ofr. 50). 

Albums de photographies : Souvenir 
de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 
1 fr. 10) ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
0 fr. 20 (franco 0 fr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
et ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Brochures illustrées à O fr. fi© 
franco (O fr. 15) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand). — LA BRETAGNE.— 
L'AUDE. — LA TOURAINE. — LES 
GORGES DU TARN. — POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. — ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 
Itinérairesgéographiquesà O fr. 10 

franco (O fr. 15) 

De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D'Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulême. 
D'Angoulême à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montlucon. 

De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans ainsi que 4 tableau j 
itinéraires Touraine, Bretagne, Auver-
gne, Pyrénées, entourés de reproduc 
tions photographique-», sont également 
mis en vente, s'adresser à l'Administra-
tion Centrale, Bureau de la Publicité, 1 
Place Valhubert, Paris. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1 600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

5.000 MONTRES GRATIS 
A titre de réclame 

pour nos montres et 
■dur la propagation de 
iOtre catalogue riche-

ment illustre, chaque 
lecteur de ce Journal 

peui recevoir gratuitement une 
très belle aisutre à remontoir 
et à ancre pour BSames ou 
Messieurs. Envoyez une carte 
postale avec votre adresse à la 
Maison " Chronos ", à Vienne 
VI/2 (Autriche) 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 
de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur de BAKER 

10, Rue du Lycée 
A côté de l'Hôtel de l'Europe (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTÏ6TE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant: A. COUESLAMT 
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HÉ de la 
La plus importante Pharmacie de toute la région 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
LA MIEUX ORGANISÉE 

•-s en 

3 
tu Vend LE MEILLEUR MARCHÉ 

Directeur : PAUL GARNAL, Pharmacien de lre classe 
Diplômé de l'Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris 

Mtmbre du Comeil départemental d'Hygiène du Lot. — Inspecteur des Pharmacies du Lot 
Ancien Pharmacien adjoint de l'Assistance publique de Paris 

CAHORS — Boulevard Gambetta, en face le Théâtre 1 
Q 

L'HUILE DE FOIE DE MORUE 
jouit d'une réputation très ancienne comme médicament dépuratif et 
reconstituant ; mais comme elle est d'u/j goût désagréable et d'une 
digestion difficile, 

Les médecins la remplacent l'été et l'hiver chez les enfants et les gran-
des personnes par la : 

PHOSPHIOIDE 
à l'Extrait d'Huile de Foie de Morue iodé et biphosphaté 

pour le traitement et la guérison des : 
Maladies de la poitrine, Maladies des os, Maladies des enfants 

Rhumatismes, Engorgements ganglionaires, 
Toux opiniâtre, Furoncles, etc. 

Prix du fl.: 2 fr. au lieu de 3,50 ; le litre : 4,50 au lieu de 6 fr. 

►ci 

-3 
-C3 

n. ce 

en 
Co 

O 

La PHOSPHIODE et le Corps rpédical 
ATTESTATION d'un Médecin de la Faculté de Paris 

s Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus agréable est sans 
« contredit la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile de Foie de Morue concentrée et débarrassée 
il des corps gras qui la rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépuratifs et 
» fortifiants contenus dans cinq titres d'Huile de Foie de Morue associés à 
» du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état naissant. 

» La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait disparaître les engorgements 
il ganglionaires, fortifie les os. 

» C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
a Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la neurasthénie. 
» Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de bronchites 

» aiguës OU chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
a Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie lu 

a bronches. 
Docteur OIT», 

de la Faculté de Médecine de Paru, », Boulevard Oman», Parti. 
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Laboratoire de la PHOSPHIODE 
et des Produits pharmaceutiques de la CROIX-ROUGE. 

Dépôt dans toutes les Pharmacies 

ta 

CAHORS S. 

Bulletin d'Abonnement au « Journal ài Lot » 

Pour s'abonner, il suffît de détacher ce bulletin — après Pavoir complété 
et signé — et l'envoyer à l'administration du journal, 1, rue des Capucins, 
Cahors, sous enveloppe affranchie. 

M 

demeurant à 

déclare souscrire à un abonnement d'un an, à dater du i 

Le soussigné s'engage à payer la somme de neuf francs contre un mandat 
qui sera recouvré par les soins de l'Administration des Postes, quelques jours 
après la souscription (onze francs pour les départements non limitrophe*). 

Signature et adresse de l'abonné 

Pie Coueslant 

INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

1, Rue des Capucins, CAHORS 
IMPRIMEUR i 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Nogentais 
DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCCOLIClUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANT» 

de la Société française de tempérance de la Croix-Bleue 
du Club Cévenol,* des Syndicats d'IrjîtïatîVç départenjerjtau^ 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

8MB L'ÉCOLE NORMUK »KS INSTITUTRICES DE X.A SEIITB, 

U l\m Hmlm et il MM 
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OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

COLA AFFICHES, LA 
Étiquettes, Epveloppes, Tètes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
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